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L
a photo du dôme de 

Genbaku – ruine de 

l’ancien palais d’Exposi-

tion industrielle d’Hiro-

shima – a fait le tour du 

monde. Cette structure tortu-

rée symbolise à elle seule le 

bombardement atomique du 

6 août 1945. Cathy décrète 

qu’elle n’ira pas plus loin. Ce 

site, elle le connaît bien pour 

y accompagner, depuis des an-

nées, les circuits japonais du 

Club Med Découvertes. «Si 

vous voulez parcourir le Musée 

du Mémorial, ce sera sans moi. 

Je n’ai pu retenir mes larmes 

lors de ma première visite, et 

j’ai décidé que ce serait aussi la 

dernière», confie la guide en 

s’asseyant sur un banc du parc 

pour la Paix… 

Obama et le pape François 

comptent parmi les dernières 

célébrités à avoir été saisies  

par la dureté des images et  

objets exposés dans ce musée 

inauguré en 1955, récemment 

agrandi pour présenter de nou-

veaux documents. Il faut savoir 

qu’après la guerre, les Améri-

cains avaient censuré les films 

et photos relatifs à l’événe-

ment et à ses 140 000 morts 

(74 000 à Nagasaki). La majorité 

des images disponibles ne per-

mettaient pas de distinguer 

clairement cette attaque de 

celles menées avec des armes 

conventionnelles. On n’y 

voyait ni les effets de la radioac-

tivité ni les brûlures des victi-

mes. Le souvenir d’Hiroshima 

et de Nagasaki a été soumis à 

un intense travail de mise en 

forme, mené par les militaires, 

les experts et les décideurs po-

litiques. 

Sauver la mémoire 

En plus du dôme évoqué plus 

haut, une petite poignée de  

bâtiments a résisté au bombar-

dement. L’an dernier près  

de 12 000 personnes ont signé 

une pétition pour sauver deux 

d’entre eux de la démolition 

rendue nécessaire – selon les 

autorités – par leur dangereuse 

vulnérabilité aux tremble-

ments de terre. 

Parmi les signataires, une  

survivante qui avait près de 

7 ans le jour du drame:  

«J’ai d’abord été aveuglée par 

une lumière incandescente, 

comme si des milliers d’am-

poules s’allumaient en même 

temps. Tout est devenu blanc, 

puis noir. Ensuite, une tem-

pête de poussière s’est soule-

vée. J’en avais plein la bouche. 

J’ai souffert de graves brûlures, 

mais au moins j’ai échappé à la 

mort. Les mots m’ont toujours 

manqué pour dire à mes en-

fants ce que j’avais vécu. En re-

vanche, j’ai pu leur parler du 

président Truman affirmant 

que seuls des objectifs militai-

res avaient été visés, alors qu’il 

s’était vengé sur la population 

entière.» 

Certes, le Japon avait lui-même 

commis de terribles atrocités 

contre les civils chinois et  

coréens; il avait maltraité  

des prisonniers de guerre.  

Mais ces crimes justifiaient-ils 

une telle réplique? A Pearl Har-

bor, les kamikazes nippons 

n’avaient frappé «que» des ins-

tallations militaires et des na-

vires de guerre américains. 

Renaissance 

Il serait injuste de réduire  

Hiroshima au premier bom-

bardement atomique de  

l’histoire. Les photos antérieu-

res montrent une cité appa-

remment prospère et ac-

cueillante… des qualificatifs 

qui peuvent s’appliquer à la 

ville reconstruite. On peut par-

courir un apaisant jardin de 

style chinois avant d’admirer 

les collections du voisin Musée 

d’art. Les gourmets choisissent 

une dégustation d’huîtres, la 

spécialité locale. On peut aussi 

expérimenter une cérémonie 

du thé et une leçon de calligra-

phie au temple de Miyajima, 

vieux de 300 ans… une autre 

façon de méditer sur les dra-

mes du passé?
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L’impact de la bombe, 
le choc des images

En août prochain, Hiroshima célébrera le 75e anniversaire  
de son bombardement. 
TEXTE ET PHOTOS BERNARD PICHON

JAPON

DÔME Le symbole de la destruction d’Hiroshima, classé par l’Unesco.

HYPOCENTRE Le pont Aioi fut choisi comme cible 

pour larguer la bombe.

Perspectives 
Aujourd’hui, près de 90% des Américains sont encore  
convaincus qu’Hiroshima était un mal «nécessaire» qui 
aura épargné la vie de centaines de milliers de leurs com-
patriotes et de Japonais promis à une mort certaine si la 
guerre avait continué. 
Cette version officielle est battue en brèche par d’autres 
thèses – opposées entre elles – selon lesquelles la terrible 
décision du gouvernement US n’était ni nécessaire ni suffi-
sante pour obtenir la reddition du Japon. 
Aujourd’hui, presque trente ans après la dissolution de 
l’URSS, et septante-cinq ans après le largage de la bombe 
Little Boy, le recours à l’arme atomique continue de mena-
cer la planète. Près de 14 000 bombes nucléaires seraient 
encore détenues par neuf pays, alors que quelques centai-
nes pourraient suffire à détruire la vie sur Terre.

RUINES L’une des premières photos du dôme, prise après l’explosion.

HIROSHIMA Une ville prospère avant le bombardement.

PRATIQUE 
 
V Y ALLER 
Air France relie Genève à 
Tokyo, via Paris. A défaut  
de choisir la classe affaires, 
un supplément Premium 
offre davantage d’espace  
et de confort. 
www.airfrance.ch 
 
V VISITER 
Club Med Découvertes 
propose des circuits 
forfaitaires à travers le Japon. 
Les réservations anticipées 
sont vivement conseillées. 
www.clubmed.ch 
 
V SÉJOURNER 
au Hiroshima Inn Aioi pour 
faire l’expérience d’un 
hébergement traditionnel 
(ryokan). 
www.galilei.ne.jp/aioi 
 
V SE RENSEIGNER 
www.japan.travel/fr/fr 
 
V LIRE 
Japon (Guide Voir/Hachette) 
 
V INFO 
www.pichonvoyageur.ch

ENFANTS Cette section du parc rend hommage  

à une fillette victime des radiations.
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